FETE DE L´ÉPIPHANIE DU SEIGNEUR

-------------------------------------------------------
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       LE TEMPS DE L'ACCUEIL 
Introduction

Frères et soeurs, l'Enfant de Noël a réveillé notre foi et resserré nos liens durant ces fêtes... Mais voici l'autre face de Noël: l'épiphanie, la manifestation du Christ au monde: l'Enfant-Roi s'offre à TOUS pour que tous s'offrent à lui...

Libérons-nous de nos exclusions, de nos barrières, joignons-nous à tous les peuples, à toutes les cultures et cherchons ensemble l'Etoile du Seigneur, car le chemin vers lui est toujours à refaire...

ou

Frères et sœurs, nous avons été invités avec les Mages à cheminer vers l'Enfant qui vient de naître. Des sages qui venaient non pas d'Occident... mais d'Orient. Ils ont à nous apprendre le courage de la foi, ces hommes d'humilité qui n'ont pas craint de se prosterner devant un petit pauvre. Apprenons à reconnaître Jésus et osons témoigner de notre espérance : c'est lui notre Roi; c'est lui la lumière du monde.

Ou

Au coeur de la nuit des hommes, une Lumière s’est levée, Nous l’avons accueillie dans la joie et l’espérance. Cette Lumière ne nous est pas réservée. Elle est pour l’humanité tout entière ; Hommes de toute race et de toute culture, pauvres et riches, humbles ou puissants, tous sont invités à marcher vers elle. Notre rassemblement d’aujourd’hui est déjà signe de ce rassemblement auquel tous sont appelés. 
Que la joie de ce Dieu qui se donne à tous soit toujours avec vous... 

Prière pénitentielle

- Aujourd'hui, les mages se laissent guider jusqu'à la crèche: avec eux, tout au long de l'année, nous voulons chercher ton visage... Seigneur, prends pitié.

- Aujourd'hui, les mages trouvent l'enfant avec Marie, sa Mère; avec eux, tout au long de l'année, nous voulons te découvrir au coeur de ton Eglise... O Christ, prends pitié.

- Aujourd'hui, les mages déposent devant toi l'offrande des peuples: avec eux, tout au long de l'année, nous voulons t'offrir notre vie... Seigneur, prends pitié.

Ou

- Seigneur, petit enfant venu sur notre terre, vois notre désir de te chercher pour devenir des étoiles confiantes et chaleureuses. Prends pitié de nous, Seigneur.

- Seigneur, petit enfant venu sur notre terre, vois notre désir d’élargir notre coeur pour devenir des étoiles vivantes et précieuses. Prends pitié de nous, Seigneur.

- Seigneur, petit enfant venu sur notre terre, vois notre désir d’ouvrir nos mains pour devenir des étoiles discrètes et généreuses. Prends pitié de nous, Seigneur.

ou
· Seigneur Dieu, Toi qui es Lumière, regarde l’obscurité de la haine et de l’injustice qui recouvre notre monde. Viens l’illuminer de ton amour. 

· O Christ, Toi qui es Lumière, regarde l’obscurité de l’indifférence et de la solitude qui pèsent sur beaucoup d’hommes. Viens l’illuminer de ta paix. 

· Esprit, Toi qui es Lumière, regarde la lassitude et le découragement qui parfois nous menacent. Viens les illuminer de ta présence. 

GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, 

toi seul es le Très‑Haut : Jésus Christ, avec le Saint Esprit, 

dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture

Oui, Seigneur, lève-toi comme le soleil de nos vies. Illumine notre route. Alors nos pas seront assurés. Nourris de ta Parole et de ton Corps, nous poursuivrons notre route vers cette Jérusalem céleste où Tu appelles tous les hommes à partager ton Amour pour toujours, dans les siècles des siècles. Amen. 
Ou

Dieu de lumière, tu es venu demeurer parmi les hommes et ton Nom s'est répandu sur toute notre terre. En Jésus, ton Fils, nous reconnaissons celui qui nous sauve et nous comble de ta grâce. Donne-nous de le manifester par nos paroles et nos gestes à tous ceux qui cherchent une étoile pour les guider dans la nuit, toi le Dieu vivant pour les siècles des siècles.

Ou

Aujourd’hui encore, Seigneur, comme les mages, tant d’hommes et de femmes de par le monde, te cherchent dans le ciel ou dans les temples.

Accorde-nous en ce début d’année, à nous qui te connaissons déjà par les Ecritures, de te rencontrer là où tu es vraiment, c’est-à-dire au milieu des plus petits d’entre-nous. 

Par Jésus….

    LE TEMPS DE LA PAROLE
Pour introduire les lectures

1ère lecture : Is  60,1-6 : Le culte universel

Ce texte du prophète Isaïe comporte une évocation de la Jérusalem future, placée en pleine lumière messianique. Il entrevoit et chante son avenir glorieux entre tous.

2ème lecture : Eph  3,2-6 : Tous admis au même héritage

Dans cet extrait de sa lettre aux Ephésiens, Saint Paul met en relief un des éléments essentiels du « Mystère » qu’il a reçu mission d’annoncer au monde : à savoir que tous les peuples de la terre sont appelés à bénéficier du salut en Jésus-Christ.

3ème lecture : Mat 2,1-12 : La visite des Mages

Le récit de la venue des Mages à Bethléem tire son importance de sa signification religieuse : la lumière de l’Evangile, symbolisée par l’Etoile, doit éclairer toutes les nations.

Introduction générale à la lecture

Au-delà de la légende des Rois Mages et du rite de la galette qui s’est désormais bien installé dans la vie courante, la fête de l’Epiphanie donne à celle de Noël toute sa dimension, la dimension de l’universalité. C’est ce que nous disent, chacune et sa manière, les lectures de ce dimanche : le prophète Isaïe évoque le grandiose rassemblement de toutes les nations dans la nouvelle Jérusalem ; saint Paul parle du mystère révélé aux païens ; et l’Evangile met en scène ces mages, symboles des différents peuples de la Terre. Tel est le dessein de salut de Dieu, qui ne connaît pas de frontières. 

Ecoutons donc la parole du Seigneur avec cette ouverture de cœur.
Lecture du livre d'Isaïe(60, 1-6)

Debout, Jérusalem!  Resplendis : elle est venue, ta lumière, et la gloire du Seigneur s'est levée sur toi.  Regarde : l'obscurité recouvre la terre, les ténèbres couvrent les peuples, mais sur toi se lève le Seigneur, et sa gloire brille sur toi.  Les nations marcheront vers ta lumière, et les rois, vers la clarté de ton aurore.  Lève les yeux, regarde autour de toi : tous, ils se rassemblent, ils arrivent; tes fils reviennent de loin, et tes filles sont portées sur les bras.  Alors tu verras, tu seras radieuse; ton coeur frémira et se dilatera.  Les trésors d'au-delà des mers afflueront vers toi avec les richesses des nations.  Des foules de chameaux t'envahiront, des dromadaires de Madiane et d'Épha.  Tous les gens de Saba viendront, apportant l'or et l'encens et proclamant les louanges du Seigneur.

PSAUME 71:    Aujourd'hui, nous avons vu ta gloire.

Dieu, donne au roi tes pouvoirs, à ce fils de roi ta justice.

Qu'il gouverne ton peuple avec justice, qu'il fasse droit aux malheureux!

En ces jours-là fleurira la justice, grande paix jusqu'à la fin des lunes!  

Qu'il domine de la mer à la mer, et du Fleuve jusqu'au bout de la terre!

Les rois de Tarsis et des Iles apporteront des présents, 

les rois de Saba et de Seba feront leur offrande.

Tous les rois se prosterneront devant lui, tous les pays le serviront.

Il délivrera le pauvre qui appelle et le malheureux sans recours.  

Il aura souci du faible et du pauvre, du pauvre dont il sauve la vie.
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Qu'ils soient au service de la justice, 

les dirigeants de notre pays ! 

Qu'ils fassent droit aux plus démunis, 

ceux qui nous gouvernent !

Au jour où cela arrivera, la justice fleurira 

et la paix sera grande pour des générations. 

Qu'il en soit ainsi sur toute la terre, 

d'un pôle à l'autre !

Ce jour-là, les chefs des nations 

feront offrande à Dieu. 

Ils s'inclineront devant lui 

et tous les peuples lui seront dévoués.

Le Messie apportera la délivrance 

au malheureux qui crie à l'aide, 

au petit qui n'a aucun recours. 

Il se fera compatissant au faible et à l'infortuné 

et leur offrira le souffle de la liberté.

Lecture de la lettre de saint Paul Apôtre aux Éphésiens (3, 2-6)

Frères, vous avez appris en quoi consiste la grâce que Dieu m'a donnée pour vous : par révélation, il m'a fait connaître le mystère du Christ.  Ce mystère, il ne l'avait pas fait connaître aux hommes des générations passées, comme il l'a révélé maintenant par l'Esprit à ses saints Apôtres et à ses prophètes.  Ce mystère, c'est que les païens sont associés au même héritage, au même corps, au partage de la même promesse, dans le Christ Jésus, par l'annonce de l'Évangile.

Alléluia.  Alléluia.  Nous avons vu se lever son étoile, et nous sommes venus adorer le Seigneun Alléluia.

Evangile de Jésus Christ selon saint Matthieu (2, 1-12)

Jésus était né à Bethléem en Judée, au temps du roi Hérode le Grand.  Or, voici que des mages venus d'Orient arrivèrent à Jérusalem et demandèrent : « Où est le roi des Juifs qui vient de naître?  Nous avons vu se lever son étoile et nous sommes venus nous prosterner devant lui. » En apprenant cela, le roi Hérode fut pris d'inquiétude, et tout Jérusalem avec lui.  Il réunit tous les chefs des prêtres et tous les scribes d'Israël, pour leur demander en quel lieu devait naître le Messie.  Ils lui répondirent : « À Bethléem en Judée, car voici ce qui est écrit par le prophète : Et toi, Bethléem en Judée, tu n'es certes pas le dernier parmi les chefs-lieux de Judée; car de toi sortira un chef, qui sera le berger d'Israël mon peuple. » Alors Hérode convoqua les mages en secret pour leur faire préciser à quelle date l'étoile était apparue; puis il les envoya à Bethléem, en leur disant : « Allez vous renseigner avec précision sur l'enfant.  Et quand vous l'aurez trouvé, avertissez-moi pour que j'aille, moi aussi, me prosterner devant lui. » Sur ces paroles du roi, ils partirent.

Et voilà que l'étoile qu'ils avaient vue se lever les précédait; elle vint s'arrêter au-dessus du lieu où se trouvait l'enfant.  Quand ils virent l'étoile, ils éprouvèrent une très grande joie.  En entrant dans la maison, ils virent l'enfant avec Marie sa mère; et, tombant à genoux, ils se prosternèrent devant lui.  Ils ouvrirent leurs coffrets, et lui offrirent leurs présents : de l'or, de l'encens et de la myrrhe.

Mais ensuite, avertis en songe de ne pas retourner chez Hérode, ils regagnèrent leur pays par un autre chemin.
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C’est a nous, aujourd 'hui, de nous lever et d’aller a ta
recherche, Seigneur.
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Ils marchaient d'un bon pas, les mages d'Orient. Ils allaient, ils cherchaient. Alors ils se sont dits qu'ils auraient intérêt à poser leurs questions aux hommes du pouvoir et aux hommes du savoir. Aussi, naturellement, ils vinrent dans la ville sainte et ils y rencontrèrent les docteurs de la loi, les scribes et le roi. Les hommes de religion consultèrent leurs livres, donnèrent leur réponse mais ils ne bougèrent pas. Et les puissants, en leurs palais, ne pensèrent qu'au trône où ils étaient assis. Mais les mages d'Orient se remirent à marcher en suivant leur étoile.

Ils venaient d'Orient. Des pays, des régions, des cultures, des savoirs, que l'on disait païens. Ils étaient de toutes races et de toutes les époques. Ils avaient leurs idées, leur mode de vie, leur liberté aussi. Une vérité toute faite, tombée tout droit du ciel, ne pesait pas sur eux. Peut-être est-ce pour cela qu'au contraire des autres, ils ne furent pas surpris de trouver un enfant. Peut-être est-ce pour cela que, sentant le danger d'une remise en question, ils offrirent de la myrrhe dont on embaume les morts. Mais là-haut, dans le ciel, leur étoile brillait.

Ces mages d'Orient étaient des hommes tout neufs. Que le poids du passé, des traditions anciennes, et des obligations, et des interdictions, n'avaient pas allongés. Mais qui restaient debout. Et qui marchaient, et qui cherchaient la paix et la justice, le bonheur des petits, le triomphe des humbles. Des hommes d'espérance. Jamais ils n'oublieraient cet enfant sur la paille et ce Dieu déroutant. Un Dieu qui déroutait, un Dieu qui les amenait à prendre une autre route que celle des puissants. Toujours ils lèveraient la tête vers l'étoile pour croire, même dans la nuit, en un monde meilleur.

L’Epiphanie, une grande fête

· Sans la galette, je ne sais pas si la fête de l’Epiphanie serait bien connue…

· Et pourtant, c’est une grande fête. Longtemps on a célébré le 6 janvier l’ensemble des diverses manifestations au monde du Fils de Dieu : la Nativité, l’Adoration des mages, le Baptême de Jésus dans le Jourdain et le premier signe accompli par Jésus à Cana. L’Eglise arménienne, par exemple, continue cette tradition. Les orthodoxes, eux, fêtent Noël et les mages un même jour, mais insistent sur le baptême du Christ.

· Et nous les catholiques, nous avons dissocié : Noël, le 25 décembre ; les mages, le deuxième dimanche après Noël, et le baptême, le dimanche suivant généralement.

· Oui. L’intention est claire : avec l’Epiphanie, on insiste sur le fait que c’est toute l’humanité qui est appelée à une vie nouvelle. En Jésus Christ.

· Toute l’humanité ! Il y a certes des chrétiens parmi tous les peuples, mais leur proportion par rapport à l’humanité est plutôt en baisse !

· C’est vrai. Mais peut-être l’évangile inspire-t-il beaucoup plus de nos contemporains que ceux-là seuls qui portent le nom de chrétiens…

· Peut-être, comme tu dis. Mais avec des arguments comme ça, nous sommes encouragés à ne rien faire. Tout est pour le mieux puisque nous allons devenir le « petit reste ! »

· Ne plaisantons pas ! Il s’agit de présenter le Christ à tous, avec la même joie et la même chaleur que Marie face aux Mages.
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Comme un phare au ceeur de la nuit,

I'étoile rassure et indique la direction.

Méme au travers des brouillards les plus épais,
I'étoile donne le sens et oriente notre route.
Leve les yeux et regarde : aujourd’hui, pour toi,
une étoile s’est levée au firmament.

11 fait sombre dans ta vie,

tu te sens seul, triste et abandonné.

Pas une lueur d’espoir pour déchirer les ténébres.
Si tu le peux, leve les yeux et regarde :

aujourd hui, pour toi,

une étoile s'est levée au firmament.

Comme une invitation au voyage,
I'étoile éleve le regard et repousse les limites.
Ose t’approcher de cette lueur,

va plus loin, va toujours plus haut.

Et n’oublie jamais : aujourd’hui, pour toi,
une étoile s’est levée au firmament.
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Profession de foi

- Je crois en Dieu, Père de lumière, qui éclaire les ténèbres de notre monde. Source de tout amour parmi les hommes, il fait de nous ses enfants bien-aimés, associant chacun au partage de la même promesse. Sa gloire habite notre terre.

- Je crois en Jésus-Christ, Parole faite chair, présence de la bienveillance du Père en ce monde. Chaque jour, il nous conduit sur les chemins de la lumière, pour que tout homme découvre son étoile, et il nous rassemble en un seul Corps.

· Je crois en l'Esprit-Saint, souffle de vie, amour de Dieu dans l'Eglise et dans l'univers. Il met en notre coeur les dons et les talents nécessaires pour que nous témoignons de la Bonne Nouvelle et nous laissions guider vers la vérité tout entière.



SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers,

le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint,

à la sainte Église catholique, à la communion des saints, à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair, à la vie éternelle.  Amen.

Credo (Epiphanie B)

Je crois en Dieu Père.

qui vient lorsqu'on ne l'attend pas

et qui surgit là où on ne l'imagine pas.

Je crois en Jésus Christ 

Né dans une étable

il porte en lui toute la fragilité et la pauvreté du monde.

Il est la lumière vers laquelle tous les peuples

sont invités à se mettre en marche.

Je crois en l'Esprit Saint

C'est lui qui met sur nos lèvres la louange de Dieu.

C'est lui qui nous conduit vers les étables du monde

pour y découvrir la présence réelle de Dieu.

Je crois à l'Eglise

qui ne cherche pas d'abord à se sauver elle-même avec ses lois et ses dogmes,

mais qui ose se mettre en marche

quittant ses temples de pierre pour aller vers l'étable où Dieu habite.  
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Prière universelle

C'est pour tous les hommes que la lumière est venue en ce monde... C'est à tous les hommes que s'ouvre maintenant notre prière...

· Sur l’Eglise appelée à faire connaître à toutes les nations le mystère du salut en Jésus ton Christ, fais briller, Père très bon, la lumière de ton Esprit, nous t’en prions

· Sur les hommes, les femmes, les jeunes en quête de vérité et d’amour, désireux de donner un sens à leur vie, Père très bon, fais briller la lumière de ton Esprit, nous t’en prions.

· Sur les hommes, les femmes paralysés par la peur du changement, sur ceux qui doutent, ceux que la souffrance et l’injustice révoltent ou désespèrent, fais briller, Père très bon, la lumière de ton Esprit, nous t’en prions.

· Sur notre communauté, nos malades, nos absents, sur toutes les communautés qui, en ce jour de fête, se réunissent au nom de Jésus, ton Fils, fais briller, Père très bon, la lumière de ton Esprit, nous t’en prions.

Pour éclairer notre route, Père, tu nous as donné Jésus, la lumière du monde. Ainsi, nous pourrons partager ton amour, aujourd'hui et pour les siècles des siècles. Amen!

ou

Abraham, le peuple hébreu et les mages se sont mis en marche à l'appel de Dieu. Présentons à Dieu tous ceux qui sont en route aujourd'hui.

R./ Sur les chemins de la vie, sois ma lumière, Seigneur

· Pour ceux qui ont reçu un appel et se sont mis en route : professionnels, bénévoles engagés dans la solidarité. Guide leurs pas.

· Pour ceux qui marchent à l'aveuglette et usent de violence contre la société ou contre eux-mêmes. Guide leurs pas.

· Pour ceux qui restent immobiles et ne voudraient rien changer à leurs habitudes de faire ou de penser. Guide leurs pas.

· Pour les dirigeants et les gouvernants, dans l'entreprise, la société ou l'Église qui ont du mal à accueillir les étoiles nouvelles. Guide leurs pas.

Seigneur, tu as révélé aux mages où se trouvait ton Fils. Conduis-nous vers Lui par les chemins que tu voudras. Envoie ton Esprit et guide nos pas. Toi qui vis... Amen.

ou

Aujourd’hui, le Seigneur se manifeste à tous les peuples de la terre. Le Dieu de toutes les nations.   Elargissons donc nos prières aux dimensions du monde.
-Aujourd’hui, des femmes et des hommes de bonne volonté cherchent l’étoile qui les guidera sur le chemin de l’absolu, de la vie.

Pour que tout au long de cette année, nos communautés qui se disent chrétiennes, sachent les rencontrer, les servir, les aimer vraiment et les aider ainsi à rencontrer le Dieu de tous les peuples et de toutes les nations.  Seigneur nous te prions. 

-Ils sont nombreux ceux qui cherchent un sens à leur vie, qui sont désorientés et recherchent des points de repère.

Pour qu’ils trouvent sur leur route des témoins qui soient leur bonne étoile pour les conduire devant la simplicité de la crèche et qu’ils trouvent dans la banalité de leur quotidien et de leurs rencontres le visage de Dieu.     

-Aujourd’hui, c’est la journée mondiale des missions africaines pour lesquelles nous sommes invités à poser un geste de charité.

Chaque jour nous voyons ces populations chercher désespérément une étoile dans leur nuit de guerre et de famine.

Pour que tous les responsables des peuples, toutes les organisations internationales s’activent à jeter des passerelles entre les belligérants. Seigneur nous te prions. 

Seigneur, toi que les mages ont découvert au bout de leur chemin, accorde à toutes celles et ceux qui se mettent en marche à la recherche d’un sauveur, de te rencontrer et de te servir pour les siècles des siècles. Amen. 

Ou

Avec les mots puisés à même les Écritures, les mots de tous les jours, confions notre prière à l’enfant couché dans la mangeoire :

”Quand ils virent l’étoile, ils éprouvèrent une très grande joie.” (Mt 2,10)

• Oui, notre bonheur est immense de contempler l’enfant de la crèche, tenant entre ses mains fragiles la certitude que le vrai bonheur est possible. Seigneur, fais-nous la grâce de l’émerveillement et de la contemplation pour que nos yeux soient le reflet de ton amour ouvert sur l’infini.

”Tombant à genoux, ils se prosternèrent devant lui.” (Mt 2, 11)

• Oui, Seigneur, les genoux à terre, nous voulons te dire merci de nous offrir, sous les traits d’un nouveau-né, le visage de Dieu. Seigneur, fais-nous la grâce du geste gratuit et du don de soi pour réjouir et illuminer tous ceux qui, comme nous, cheminent courageusement vers toi.

”Ils regagnèrent leur pays par un autre chemin.” (Mt 2,12)

• Oui, le moment est venu de quitter la crèche. Demain nous attend, la vie est devant nous. Seigneur, fais-nous la grâce d’oser délaisser nos habitudes pour traverser, sans jamais nous lasser, nos terres de chaque jour et découvrir ta présence, à chacun de nos pas.
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      LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE
Prière sur les offrandes

Seigneur Dieu, nous ne t’apportons ni or, ni encens, ni myrrhe. Nous t’apportons simplement du pain et du vin, ces aliments de tous les jours. Avec eux, accueille notre vie  entière, car nous la recevons de toi pour te la donner librement, aujourd’hui et pour les siècles des siècles. Amen !

Ou

Père, sur ton autel nous n'avons pas déposé de l'or, de l'encens ou de la myrrhe, mais simplement du pain et du vin, signes de celui qui se donne en nourriture. Que ton amour accueille tes dons et nous les rende transformés. Nous t'en prions par Jésus, ton Fils, notre Seigneur.

Ou

Prière eucharistique

Vraiment, il est juste et bon de te rendre gloire, de t'offrir notre action de grâce toujours et en tout lieu, à toi, Père très saint, Dieu éternel et tout-puissant.

De l'Orient et de l'Occident ton peuple se rassemble pour t'offrir ses présents et te rendre grâce. Tu dévoiles, dans le Christ, le mystère de notre salut pour que tous les peuples de la terre en soient illuminés. A la lumière de l'Evangile, nous marchons tout joyeux, sûrs que ton amour nous précède et qu'il guide nos pas. 

C'est pourquoi avec la Vierge Marie, avec les bergers et les mages, avec les anges et tous les saints, nous chantons et nous proclamons:

SAINT...

Dieu, Père de tous les hommes, tu as fait lever dans la nuit l'étoile qui conduit au Christ et aujourd'hui, en cette assemblée, tu nous rassembles autour de lui.

Même en ces temps où l'horizon s'obscurcit, l'étoile se lève sur le monde. Et aucune puissance, jamais, ne pourra venir à bout de ce petit enfant. Son royaume est le seul qui tienne.

Ainsi un peuple de croyants est toujours en marche vers lui, un peuple de toutes races et de toutes nations. Tous sont appelés à la même espérance, à la même joie.

Qui pourra nous séparer de l'amour que tu nous manifestes en lui ? Qui pourra nous séparer les uns des autres si nous l'aimons?

Que son Esprit soit avec nous tandis que d'un même cœur et d'une même voix nous proclamons ta gloire en chantant (en disant):

Vraiment, il est juste et bon de te rendre gloire, de t'offrir notre action de grâce, toujours et en tout lieu, à toi, Père très saint, Dieu éternel et tout‑puissant.

Aujourd'hui, tu as dévoilé en ton Fils le mystère de notre salut pour que tous les peuples en soient illuminés. Et quand le Christ s'est manifesté dans notre nature mortelle, tu nous as recréés par la lumière éternelle de sa divinité.

C'est pourquoi, avec les anges et tous les saints, nous proclamons ta gloire, en chantant (disant) d'une seule voix: Saint!...

Tu es vraiment saint, Dieu de l'univers. Aujourd'hui, tu te révèles en Jésus, l'enfant de Bethléem; il est ton épiphanie, la manifestation de ta lumière pour tous les peuples. Vers la demeure de ton Fils, tu conduis les nations les plus lointaines. Des hommes à ta recherche discernent ton étoile dans le ciel; ils quittent leur terre et leur famille, ils connaissent la fatigue et la nuit du doute avant de découvrir la clarté de ton aurore. Au terme du voyage, le roi attendu prend le visage d'un fragile inconnu.

Nous te supplions maintenant de consacrer toi-même les offrandes que nous apportons. Sanctifie-les par ton Esprit pour qu'elles deviennent le corps et le sang de ton Fils Jésus Christ, notre Seigneur, qui nous a dit de célébrer ce mystère.

La nuit même où il fut livré, il prit le pain, en te rendant grâce, il le bénit, il le rompit et le donna à ses disciples, en disant:

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS: CECI EST MON CORPS LIVRÉ POUR VOUS.

Puis, à la fin du repas, il prit la coupe, en te rendant grâce il la bénit, et la donna à ses disciples en disant:

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ÉTERNELLE, QUI SERA VERSÉ POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN RÉMISSION DES PÉCHÉS. VOUS FEREZ CELA EN MÉMOIRE DE MOI.

Oui, Père, béni sois-tu pour Jésus, ton Fils bien-aimé; il est venu parmi nous, il a partagé notre condition humaine; sa vie entière, il l'a vécue en t'offrant tout ce qu'il avait et en s'offrant lui-même à nous comme le pain vivant descendu du ciel.

Père, nous ne sommes rien, et pourtant, tu fais de nous ton peuple saint, unis par l'Esprit et rassemblés en ton Fils Jésus bien vivant parmi nous. Aide-nous à marcher plus loin dans l'intelligence des écritures et la compréhension de ton projet d'amour sur nous: à tous et à chacun tu offres la même lumière et la même tendresse quelle que soit notre condition d'hommes ou de femmes.

Maintiens dans une foi sereine et heureuse celles et ceux qui suivent ton Fils et ont la responsabilité de servir ton Eglise: le Pape Jean-Paul, notre évêque André-Mutien, l'ensemble des évêques, les pasteurs de toutes les Eglises et tous ceux qui sont consacrés pour la Bonne Nouvelle de ton Fils.

Epanouis l'espérance de nos frères et soeurs qui ont cru en ta parole et qui ont quitté cette vie (et en particulier...): donne-leur de naître à la vie nouvelle que tu nous promets dans la résurrection de Jésus.

Et puisque tu nous donnes part au banquet des aveugles, des mendiants, des affamés, envoie-nous, Père, vers nos frères et soeurs pour que nous puissions les conduire jusqu'à la table éternelle, dans la joie de ta maison, où ton Fils prépare une place pour tous tes enfants.

PAR LUI, AVEC LUI ET EN LUI, A TOI DIEU LE PERE TOUT-PUISSANT DANS L'UNITE DU SAINT ESPRIT, TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE POUR LES SIECLES DES SIECLES. AMEN!

Prière Eucharistique: La manifestation de Jésus

Cél: Vraiment il est juste et bon de te rendre gloire, 



de t'offrir nous aussi ce que nous avons de meilleur, 



à toi notre Père, à toi notre Dieu.

Ts:  Quand Marie, ton humble servante, 



portait dans ses bras Jésus, son enfant, 



tu as invité tous les peuples à la foi de l'Evangile:



les premiers étaient les bergers de Bethléem 



qui ont reconnu dans cet enfant le Christ sauveur.

Cél: Puis les mages venus d'Orient, ont été les premiers parmi les nations païennes.

Guidés par l'étoile, le feu de ton Esprit, ils trouvèrent un enfant nu couché dans la paille ils ont reconnu en lui leur sauveur, ils ont adoré en lui leur Dieu.



C'est aussi par lui que les anges assemblés devant toi chantent ta gloire en 


disant:

Saint, Saint, Saint, le Seigneur Dieu de l'univers ...

Cél:
Père, nous te célébrons ensemble, toi notre Dieu fragile



déposé dans les bras d'une femme et bientôt livré aux mains des hommes;



un Dieu reconnu d'abord par les petits et les pauvres, par les étrangers et les exclus.

Ts:
Accorde-nous, à nous qui pensons déjà te connaître par les Ecritures et le savoir,



de te rencontrer là où tu te trouves vraiment



et de te reconnaître dans le signe que tu nous as laissé,



dans le pain et le vin.

Cél:
Envoie ton Esprit sur ces offrandes, que par la force de ton amour elles 



deviennent le sacrement de ton corps et de ton sang.


A la veille de livrer sa vie, Jésus prit du pain, le bénit et le donna à ses disciples en disant: "prenez et mangez-en tous, ceci est mon corps livré pour vous".

De même vers la fin du repas, Jésus prit la coupe et la fit passer à chacun de ses disciples en disant: "Prenez et buvez-en tous, car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude, en rémission des péchés". "Vous ferez cela en mémoire de moi".

Cél:  Avec les mages qui t'ont découvert au bout de leur chemin,

accorde Seigneur à ceux qui se mettent en marche à la recherche d'un 

 sauveur, de te rencontrer et de te servir ici et maintenant.

Ts:
Seigneur, nous t'offrons cette année qui commence.



Elle est une parcelle de ce temps si précieux



que tu nous as donné pour servir notre monde.



Puisse-t-elle être une année de grâce et de bonheur



et que chaque jour nous grandissions dans la foi et l'amour.

Cél:
Aujourd'hui, des hommes et des femmes, des peuples entiers 



cherchent désespérément une étoile dans la nuit du doute ou de la peur.



Nous te prions pour tous les responsables des nations



pour toutes les organisations internationales qui travaillent sans relâche à 


jeter des passerelles entre les belligérants.

Ts:
Tout au long de cette année nouvelle, Seigneur,



nous connaîtrons des satisfactions - des joies - des réussites



Puissions-nous les goûter et les apprécier



et chaque jour te remercier.



Nous connaîtrons aussi des difficultés, des épreuves et des peines,



puissions-nous, nous sentir aidés par nos proches et soutenus par leur prière.

Cél:
Nous te prions aujourd'hui particulièrement pour les Eglises d'Afrique 



qui connaissent des jours difficiles et des épreuves très dures.  

Ts:
Sois pour tous tes enfants une étoile qui les guide sur le chemin du bonheur.



Qu'ils sachent te rencontrer, te servir et aimer jusqu'au pardon.

Cél:
Que de toute la terre jaillisse le cri de ta louange



et qu'ensemble nous proclamions:

Par Lui, avec Lui et en Lui, à Toi Dieu le Père très aimant dans l'unité du Saint Esprit, tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen. 

     LE TEMPS DE LA COMMUNION
Pour introduire le Notre Père

Avec tous nos frères et soeurs de toutes races qui le prient en ce jour de l'épiphanie, tournons-nous vers le Seigneur notre Dieu et redisons-lui la prière apprise de Jésus lui-même: Notre Père…

Action de grâce

Nous te rendons grâce, Père, et nous te bénissons. Dans la nuit du monde l’étoile a brillé, le chemin de la vie est retrouvé : ton Fils est venu nous sauver.

· Nous te rendons grâce et nous te bénissons pour tous ceux que l’Esprit conduit vers ton Fils et son mystère d’humilité.  R/…

· Nous te rendons grâce et nous te bénissons car tu veux attirer à Jésus les hommes et les femmes au cœur généreux qui sont enquête d’un monde fraternel.  R/…

· Nous te rendons grâce et nous te bénissons car du Nord jusqu’au Midi, de l’Orient à l’Occident, tu éveilles un peuple libre, un peuple qui chante :  Notre-Père

Prière pour la paix

Donne-nous, Seigneur, d’ouvrir les yeux de notre cœur afin que nous puissions te reconnaître comme les mages dans le petit enfant. 

Mais donne-nous aussi par nos gestes de paix, d’être à notre tour tout au long de cette année nouvelle, la manifestation de ta présence aimante et toujours actuelle de Jésus ton Fils notre Seigneur. Amen.

Que la paix du Seigneur soit toujours avec vous….
ou

Seigneur Jésus, soleil de gloire et prince de la paix, ne laisse pas notre chemin se perdre dans la nuit. Rassemble dans l’unité le peuple qui t’appartient, que nous soyons ton corps et ton visage pour tous les hommes de ce temps. Sois avec nous, Emmanuel, qui est vivant pour les siècles des siècles. Amen !

Invitation à la communion

Heureux sommes-nous d'être les invités au repas du Seigneur: elle est venue notre lumière, la gloire du Seigneur s'est levée sur nous...

Voici l'Agneau de Dieu...

Prière après la communion

Sois béni, Seigneur. Tu invites à la table de ton Royaume tous les peuples de la terre et tu acceptes leurs offrandes. Tu ouvres ton Eglise à tous les hommes et tu élargis son espace aux dimensions du monde.  Garde-nous en ta lumière tout au long de cette année et jusqu'aux siècles des siècles.

Ou

Dieu notre Père, tu as voulu que tout homme soit associé au partage de la même promesse par l'annonce de l'Évangile. Nous qui avons adoré avec les Mages le Christ Seigneur qui nous sauve, donne-nous de marcher sur des chemins nouveaux, à la rencontre de tous ceux qui ont soif de paix et d'amour, car toi seul peux nous combler pour les siècles des siècles.

Ou

Père tu n'abandonnes jamais tes enfants dans leur nuit. Tu nous as conduits jusqu'à cette Eucharistie où Jésus se révèle à nous, lumière des nations. Guide‑nous par ton Esprit jusqu'à la rencontre avec lui qui vit... Amen.

Bénédiction.

Comme les mages après avoir adoré Jésus, nous aussi nous allons regagner notre pays, le pays de notre vie quotidienne avec ses responsabilités, ses espoirs, ses épreuves… mais retournons-y par un autre chemin, le chemin par lequel Dieu nous conduit, le chemin de la vie et de la fraternité.  Et que le Seigneur nous bénisse au nom du PF et SE. 
Pour la semaine qui vient…   « Lever les yeux »

Les rois mages nous sont bien sympathiques : les traditionnelles parties de galettes suscitent beaucoup de convivialité, plus fondamentalement, ils donnent à la fête de Noël son ouverture universelle, et la manière dont ils ont su feinter Hérode n’est pas sans augmenter leur popularité. Mais au-delà de ces considérations, ils nous disent des attitudes profondes sur la foi, des enseignements à reprendre à notre compte. Ils nous apprennent, sûrement, l’adoration et l’offrande.  Ils nous redisent que le chrétien est un être en route, en chemin, toujours déplacé. Mais d’abord : ils ont « vu se  lever son étoile »  (évangile), ils ont « levé les yeux » (1ère lecture)

Lever les yeux, c’est peut-être ce qui nous fait défaut, souvent, et nous entraîne au pessimisme, à la fatalité, voire au désespoir.

Etre trop terre à terre, ne plus voir que ce qui se vit au nouveau des injustices humaines et des logiques économiques, en rester aux lois implacables qui nous sont imposées du dehors et aux obligations du quotidien, pousse certains à désespérer d’un monde autre.  On ne voit plus l’horizon. On se sent débordé, dépassé par les évènements.

     PRIERES MEDITATIVES
Trois hommes

cherchaient Dieu dans le ciel.

Le premier vit l'étoile

et crut que c'était Dieu:

"Maintenant, les étoiles me diront

qui je suis et où je vais

Celui-ci mourut seul,

sans savoir pourquoi il avait vécu.

Le second suivit l'étoile

mais en passant dans la ville

s'y arrêta

et crut que les plaisirs de la ville étaient Dieu.

Celui-là mourut de plaisir

mais il mourut triste.

Le troisième alla jusqu'à Bethléem

et trouva la grotte vide.

Mais un berger lui dit:

"Ne cherche plus, Dieu est bien passé par là,

mais il a fait de nous sa demeure."

Le troisième mourut bien sûr, mais heureux:

toute sa vie durant,

 il avait cherché à faire de sa personne 

le plus beau et noble temple 

qui puisse honorer le Dieu qui l'habitait.

ou

Dieu qui as créé les étoiles,

Ne croit pas aux horoscopes qui nous aveuglent.

Dieu, qui a créé le temps,

N’a rien à faire des prédictions qui nous arrangent.

Dieu, qui, pour nous, a créé l’histoire,

N’a rien à faire des boules de cristal

Qui nous ensommeillent.

Dieu qui, toujours, nous donne ce qui est bon, 

Se moque de nos gris-gris

Qui voudraient marchander le bonheur.

C’est que Dieu croit en l’homme si fort

Qu’il devient lui-même un enfant. 

Ne cherchons plus Dieu ailleurs

Que dans notre histoire où il se tient.

Nous sommes la signature de Dieu sur cette terre.

Elle est venue, ta lumière,

dit le Seigneur.

Notre joie est de te louer 

Seigneur Dieu, par ton Fils Jésus, 

lui, la lumière de nos cœurs. 

Nous attendions un surhomme, 

tu nous as donné un petit enfant. 

Nous attendions un chef, 

tu nous as donné un frère.

Elle est venue, notre lumière ! 

Nous étions la proie de la haine et voici l'amour; 

de la peur et voici la joie ! 

Nos sages sont allés vers toi 

avec leurs richesses, 

et c'est toi qui les as comblés. 

Nos puissants sont allés vers toi 

avec leur supériorité 

et c'est toi qu'ils ont adoré.

A leur suite, avec toute l'Eglise, 

avec les sages et les humbles, 

nous te rendons grâce 

car elle est venue, notre lumière !

D'après une prière luthérienne

Prière d'évangile 

Un soir, sur les collines, 

Quand veillaient patiemment 

Des bergers solitaires, 

La gloire a visité la terre. 

II n'est de jour, il n'est de nuit 

Qui ne reflète sa lumière. 

Au temps du roi Hérode, 

Dont le sceptre pesait 

Tout son poids de misère, 

L’amour a visité la terre. 

II n'est d'épée, il n'est d'armée 

Pour triompher de sa lumière. 

Très loin, au bout du monde, 

Où trois sages scrutaient 

D'insondables mystères, 

L’étoile a visité la terre. 

II n'est de lieu, il n'est de creux 

OÙ ne parvienne sa lumière.

Méditation du père Pierre Duvillaret

La  Foi des Mages

Jésus était né à Bethléem en Judée…

Or voici que des mages venus d’Orient arrivèrent à Jérusalem…

La lumière brillait dans la nuit de Bethléem et enveloppait les bergers.

Comme une étoile, elle s’était levée aussi sur toute la terre.

Tu es la lumière du monde, Seigneur Jésus.

Ta lumière luit dans les ténèbres (Jn. 1,5).

Les mages sont partis à ta recherche.

Et moi, où en suis-je ? Est-ce que je marche vers Toi ?

Donne-nous, Seigneur, la persévérance des mages à te chercher…

Allez à Bethléem…

C’est là qu’ils ont la joie de te découvrir, Toi, le Roi des Juifs.

Ils comprennent que tu es aussi le Roi de toute la terre,

puisque tu les appelles, eux des étrangers, à venir vers toi.

Ils te trouvent à Bethléem, à la Maison du pain.

Là, tu rassasies leur faim, celle de te connaître, qui les avait mis en route...

Pour nous, nous n’avons pas à partir au loin comme les mages.

La Maison du pain est à notre porte.

Par l’Eucharistie, Bethléem vient à nous : Prenez, mangez !

Donne-nous, Seigneur, le cœur aimant des mages pour venir à Toi.

Tombant à genoux, ils se prosternèrent devant lui…

La foi les éclaire.

Ils ne voient rien de royal selon les hommes, autour d’eux ?

Il n’y a qu’un bébé ordinaire dans les bras d’une jeune maman…

Ils n’hésitent pas : c’est Lui, le Roi des Juifs enfin trouvé !

Ils se prosternent devant lui et lui offrent leurs présents.

La même pauvre apparence continue dans l’Eucharistie :

Un peu de pain, un peu de vin : c’est Toi, Jésus, le Fils de Dieu !

C’est toi, le Roi des juifs, le Roi du monde !

Donne-nous, Seigneur, de partager la foi des mages

pour partager leur adoration.

En route vers la Lumière !

Jésus était né à Bethléem en Judée…

La Lumière annoncée par le prophète Isaïe a brillé dans la nuit de Bethléem. Elle doit rayonner jusqu’aux extrémités du monde, elle doit chasser les ténèbres qui recouvrent la terre.

Tu diras un jour, Seigneur Jésus : Je suis la lumière du monde : celui qui vient à ma suite ne marchera pas dans les ténèbres (Jn 8,12).

Les mages, des étrangers, des païens, ont accueilli cette lumière : Nous avons vu son étoile et nous sommes venus nous prosterner devant lui.

Par contre, les tout-proches, les habitants de Bethléem, ne sont pas venus ; les autorités de Jérusalem ont indiqué la route aux mages, mais ils ne se sont pas dérangés ! Il n’y a eu que des bergers, des pauvres, et des étrangers à venir vers la lumière.

Aujourd’hui, ta lumière brille toujours, Seigneur. Mais on ne la regarde pas… pas assez du moins. A ta Lumière, les hommes préfèrent leurs fausses lumières, leurs ténèbres. N’en suis-je pas là, moi aussi, parfois ?

Donne-nous la foi des mages.

Des mages venus d’Orient arrivèrent à Jérusalem. Pour te trouver, ils n’ont pas hésité à partir, comme autrefois Abraham… ils quittent leur pays pour se diriger vers Jérusalem, puis vers Bethléem. Ils repartent ensuite par un autre chemin…

Notre vie est aussi un voyage vers la lumière. Nous allons vers notre marche. Tu es notre guide, Jésus : Je suis le Bon Pasteur… Tu es notre route : Je suis le Chemin. Ta Parole éclaire notre marche. Ton Eucharistie refait nos forces. Chaque messe est une rencontre avec toi. Comme celle des mages à Bethléem. Donne-nous d’en repartir comme eux aussi, par un autre chemin : par une marche à ta suite plus fidèle, plus aimante.

     TEXTES DE MEDITATION
LE BILLET DU DIMANCHE         Deviens une étoile

JOIE ET LUMIÈRE pour Jérusalem : les ténèbres recouvrent le monde, mais la gloire du Seigneur brille sur la ville sainte et attire vers elle toutes les nations du monde, image déjà de la patrie commune, la Jérusalem d'en haut.

Joie et lumière pour tous les hommes de toute la terre : le mystère du Christ est révélé à tous. Tous ont part au même héritage, au même corps, à la même promesse. Jésus est né à Bethléem et toute l'humanité retrouve la fraîcheur et la pureté de sa jeunesse. Dieu l'appelle au partage de l'amour. Joie dans le ciel où l'étoile a brillé pour saluer la nouvelle aurore de l'éternel matin du monde. Les mages venus de loin suivent l'étoile jusqu'à l'humble mangeoire et reconnaissent dans l'enfant nouveau-né le roi des juifs. Ils sont lès messagers de toute l'humanité. Il n'y a plus d'étrangers. Tous sont appelés au même salut. .

Toi aussi, regarde le ciel. Mille étoiles' brillent dans ta nuit, tous les appels de Dieu, tous les témoins de l'Evangile. N'hésite pas à suivre ton étoile : elle te montrera le visage de Dieu sous les traits d'un enfant. Toi aussi, va reconnaître le fils qui vient de naître, ton roi et ton Dieu.

Et deviens une étoile par toute ta vie. Trop de tes frères humains ne savent pas qu'ils sont aimés, qu'ils sont sauvés. Ils comptent sur toi. Que ton exemple brille pour eux et leur montre la route de la crèche. Eux aussi pourront alors, comme les mages, se prosterner devant le Fils de Dieu.

                                   ****************************************************

	
	Saisissant agenouillement 
	
	

	
	
	

	

	


Malgré sa puissance, Hérode s’inquiète : lorsque les mages venus d’Orient – sans doute de Babylone ou de Perse – atteignent Jérusalem, ils cherchent le « roi des Juifs qui vient de naître ». Hérode sait que les Juifs attendent toujours un « roi » selon leur cœur et leur foi, non pas un puissant qui – comme lui – ne pense qu’à s’enrichir et à « collaborer » avec l’occupant romain, mais un chef désintéressé qui, au nom du Très-Haut, instaurera le bonheur et la paix. La vieille promesse révélée par le prophète Natan au jeune roi David vers l’an 1000 avant J.-C. est dans toutes les mémoires : la dynastie de David régnera sur Jérusalem à tout jamais. Or, Hérode n’est pas un descendant de David, il n’est même pas né à Bethléem. Il craint donc la rumeur selon laquelle un enfant, lointain descendant de David, vient de voir le jour à Bethléem ; et déjà, il fomente le projet de l’éliminer.
Dès le premier souffle de Jésus, les forces du mal sont à l’œuvre. Parmi les trois cadeaux offerts par les astrologues, la myrrhe annonce déjà la Passion : cette résine aromatique, fournie par le balsamier, servait en effet à… embaumer les morts ! Dans cette scène saisissante de l’agenouillement des mages devant l’enfant, la symbolique se met en place : en offrant l’or, ces voyageurs « païens » vénèrent la royauté ; en faisant brûler l’encens qui monte vers le ciel, ils s’inclinent devant la divinité ; et en présentant la myrrhe, ils annoncent déjà que cette divine royauté sera bafouée, transpercée, crucifiée par la folie des hommes…
Ce combat entre la nuit et la lumière, se rejoue à chaque instant en nous : laisserons-nous naître et respirer en notre cœur l’enfant de la promesse, ou bien aurons-nous peur pour notre « royaume », notre puissance, notre confort ?

Prendre le chemin 

Le récit de Matthieu parle de «mages venus d’Orient », qui ont vu se lever l’étoile annonciatrice de l’avènement du roi des Juifs. Ils arrivent à Jérusalem et s’informent. Le roi Hérode s’en émeut et la ville avec lui. Le Sanhédrin examine les Écritures, lit les prophéties concernant le Messie et reconnaît le lieu de sa naissance. Mais il ne bouge pas. Hérode se dissimule pour interroger les mages et feint de vouloir les suivre. Sa ruse laisse pressentir le drame de la Passion. Les mages, réorientés par l’Écriture, retrouvent l’étoile, qui leur désigne un logis. Ils entrent et offrent leurs présents. L’or pour honorer le roi. L’encens pour honorer un Dieu. La myrrhe pour honorer celui qui connaîtra la mort, mais en sera vainqueur. Par leurs dons, les mages reconnaissent le roi dont le Royaume est autre. Un songe de Dieu les avertit de repartir par un autre chemin. Mais ils ont ouvert, pour tous, l’accès au chemin de Dieu.

Saurons-nous nous-mêmes suivre l’étoile, aller à la rencontre du Messie d’humilité ? Saurons-nous, comme les mages, entendre les Écritures et les mettre en pratique, de sorte que nos chemins de vie ne soient pas oscillants au gré des circonstances extérieures, obstrués par les habitudes ou la peur ? Saurons-nous emprunter ce chemin intérieur d’humilité et de foi, qui nous fera discerner la présence de Dieu dans des signes fragiles et discrets, parfois inattendus ? Notre Dieu ne s’impose pas : Il se révèle dans la faiblesse d’un enfant, dans l’acceptation confiante et silencieuse du crucifié… Les mages ont dû l’apprendre ; leur changement d’itinéraire suggère qu’ils sont devenus «autres». Et ils témoignent que, par ce chemin intérieur, nous recevons d’un Autre, plénitude de vie, la joie de sa présence.

En ce dimanche, Jésus – le nouveau-né – suscite la vénération des mages.

Les évangiles eux-mêmes ne nous en disent pas grand-chose mais les écrits apocryphes puis la tradition en dénombrent trois. Melchior représenterait l’Europe et aurait offert de l’or pour célébrer la royauté de Jésus, Gaspard viendrait d’Asie et aurait apporté de l’encens symbolisant la divinité et Balthasar serait venu d’Afrique offrir de la myrrhe, montrant par là la souffrance et la mort qui attendaient Jésus. Après les humbles, représentés par les bergers qui accueillirent Jésus, voici les étrangers qui se penchent sur lui, ainsi que les savants (qu’ils étaient probablement) et avec eux tous ceux qui attendaient un Sauveur. Ils l’appelèrent le « roi des Juifs ». Notons que les historiens pensent plutôt qu’ils venaient de Chaldée (une province Perse). D’ailleurs le mot « mage », en grec « magos », désigne le prêtre perse ou mède, réputé pour ses connaissances en astronomie et en astrologie.

Une légende russe nous parle même d’un quatrième mage. Il était parti à la recherche de Jésus en traversant les steppes avec son traîneau tiré par des rennes et chargé de cadeaux. Après de longues et veines recherches il comprit qu’il ne trouvera plus à temps le nouveau-né, aussi, depuis 2000 ans il distribue les cadeaux aux enfants du monde entier. Il serait en quelque sorte un père Noël chrétien mais aux valeurs bien moins commerciales que le père Noël inventé par une marque de boissons gazeuses. Nos frères et sœurs orthodoxes distribuent d’ailleurs les cadeaux aux enfants le jour de l’épiphanie.

Bon dimanche et après tous ces cadeaux offerts autour de nous, faisons de la semaine qui vient un moment particulier, un don au Fils de Dieu fait homme pour nous.

Connaissance de la foi

Le mystère du Christ

· Le mot « mystère » est, de nos jours, peu employé, sauf dans certaines expressions comme : « Ne pas faire mystère » ou dans les romans policiers…  Dans l’Eglise, on se méfie de ce mot qui a pu empêcher jadis tout effort de compréhension, d’intelligence de la foi.

· Découvrir un mystère est un travail patient et passionnant. En Jésus, nous savons que le mystère de Dieu nous est accessible, puisque tout ce qu’il a appris de son Père, il nous l’a fait connaître (Jean 15, 15). Encore faut-il ouvrir ce trésor qui nous est offert.

· Dans la Bible, le mot mystère est appliqué aux secrets de Dieu concernant la destinée de L’homme. Paul l’emploie pur désigner le projet de Dieu sur le salut du monde. Et parce que le Christ est la « clé » de ce projet, on peut dire que le Messie est en lui-même le Mystère de Dieu. Saint Paul demande aux Ephésiens : « Priez pour que j’annonce avec hardiesse le mystère de l’Evangile. » (6, 19)

· Ce mystère est réalisé en Jésus venu unir tous les hommes dans une même alliance, venu révéler l’amour sans limites de Dieu. Jusque là caché dans les Ecritures, il set maintenant dévoilé par l’Esprit Saint : nous sommes co-héritiers du Christ, co-incorporés à son corps, co-participants de la promesse.

· Ainsi nous savons où va le monde. L’étonnant de ce mystère, c’est que la réalisation en a commencé par l’humilité d’une crèche et l’humiliation d’une croix. Le mystère pascal de mort-résurrection est cœur du mystère de Dieu.

· L’unité du monde en Christ était inconnue des païens mais aussi des Juifs. C’est vraiment la caractéristique du christianisme.

· C’est notre enracinement dans la foi et dans l’amour qui nous permet, selon saint Paul, de franchir le seuil du mystère (Ephésiens, 3, 18). Mystère ébauché, annoncé dans l’Ancien Testament, et qui connaîtra son achèvement à la fin du monde.

· Oui, « qu’il est grand le mystère de la foi ! »

A L’OCCASION DE LA FÊTE DE L’EPIPHANIE : LETTRE AUX ROIS MAGES

Très honorables Seigneurs Balthazar, Melchior et Gaspard,

Je veux d’abord vous dire toute mon admiration, car je trouve que le bon Dieu

ne vous a pas rendu la tâche facile. Il vous envoie une étoile qui finit par disparaître.

Ensuite, vous rencontrez le roi Hérode qui ne semble pas trop au courant

de ce qui se passe. De plus vous découvrez qu’il est paranoïaque et qu’il

fait tuer tous ceux qui menacent son pouvoir. Enfin, vous repartez avec,

comme seul guide, quelques bribes de l’Écriture et un astre. Pas de carte routière,

pas de guide, pas de GPS, pas d’anges comme pour les bergers !

Il fallait que vous soyez vraiment décidés à voir « le roi des juifs ».

Je pense que ce qui vous guidait plus que tout, ce qui vous gardait en route

malgré tout, c’était ce désir intense en vous de rencontrer le vrai Dieu, celui

qui envoyait son fils dans ce monde. Vous avez dû être un peu déroutés de

voir ce petit bébé sur les genoux d’une femme toute simple. Mais, mystérieusement,

vous avez pressenti son identité, vous l’avez adoré, ce bébé, cet

être humain si faible et si fragile.

Je vous admire parce que moi, j’ai la Bible, j’ai le grand signe de la Résurrection,

j’ai 2.000 ans de foi chrétienne. Et malgré cela, je n’avance pas

vite. Peut-être que ce qu’il me manque, c’est ce désir brûlant de rencontrer

mon Dieu, de le connaître mieux pour l’aimer mieux.

Alors, chers Rois Mages, je ne vous demande ni votre or, ni votre science

des astres, simplement un peu de ce désir profond qui nous met en route et

qui nous tient en marche.

Je vous remercie d’avance et vous souhaite une bonne route !

Un pèlerin du 21ème siècle
Jésus était né au temps du roi Hérode le Grand

Le contraste est saisissant entre la modestie de la crèche de Bethléem et la cour du roi Hérode le Grand à Jérusalem. Le roi fera tout pour se débarrasser du petit (par le massacre des bébés de tous les alentours). Mais Dieu veillait sur ce petit car rien ni personne ne l'empêchera de sauver l'humanité. 

Des mages venus d'Orient arrivèrent à Jérusalem. 

Le mot « magos », en grec, désigne un astrologue, et Mat​thieu parle simplement de « mages venus d'Orient ». Nous n'en saurons pas davantage. Pourquoi des astrologues pou​vaient-ils inquiéter un roi soutenu par le pouvoir romain ? C'est que l'astrologie avait du poids auprès de l'opinion publique, et l'on pensait que la naissance d'un astre nouveau signait un destin exceptionnel. Or ces « mages » s'étaient déplacés de loin à la poursuite d'une nouvelle étoile. 

Ils lui offrirent de l'or, de l'encens et de la myrrhe. Trois cadeaux dans lesquels la méditation chrétienne a reconnu le mystère de ce nouveau-né : le véritable roi du monde (l'or est le métal précieux qu'on offre aux rois), à la fois Dieu (on brûlait de l'encens devant les autels) et homme mortel (la myrrhe était employée pour embaumer les morts). 

Fiche biblique « Panorama »

Maisons

Les rois ne peuvent habiter que des palais.  Les mages en étaient persuadés, puisqu’ils se sont dirigés tout droit vers le palais d’Hérode.  Mais l'étoile n'était pas là.  C'est vers une humble maison qu'elle les a conduits.  Dieu a voulu être tout proche, petit enfant dont tous les enfants des hommes peuvent se sentir si proches.  Aussi a-t-il choisi nos maisons pour habiter parmi nous: la maison de Bethléem, où les mages l’ont vu, puis celle de l’apôtre Pierre (Marc 1,29), la chambre haute du Jeudi saint, l’au​berge d'Emmaüs, un appartement à Troas (Actes 20,7), et depuis lors, les maisons de son nouveau peuple pour l'eucharistie, et chacune de nos maisons, dès lors que deux ou trois sont réunis en son nom Mt 18,20).

    QUELQUES HOMELIES
Une étoile, des mages et un enfant

L'étoile qui a guidé les mages jusqu'à Jésus et sa mère a longtemps intrigué les interprètes des Ecritures et fasciné les croyants.  S'agit-il d'une véritable étoile?  Quand est-elle apparue?  Quel était son nom?

Les exégètes ne se posent plus de telles questions.  Ils considèrent l'étoile comme un symbole donné par Dieu aux païens afin qu'ils soient guidés vers le petit enfant qui vient de naître.  Cette étoile nous dit qu'aujourd'hui encore, par des signes dont lui seul a le secret, Dieu attire mystérieusement l'humanité vers son Fils.

Les mages sont importants dans le récit de Matthieu.  Peu importe leur nom.  Peu importe le pays d'où ils viennent.  L'important est de savoir qu'ils ne sont pas des Juifs et qu'ils sont issus de pays lointains.  Ils représentent alors tous ces hommes, toutes ces femmes, tous ces enfants, gens de partout qui, jusqu'à la fin du monde, se laisseront guider par l'étoile qui les conduira jusqu'à Jésus, leur sauveur.  Ils représentent aussi l'humanité entière qui, même si elle ne le sait pas, est éclairée par la lumière du Christ et appelée à bénéficier un jour de ce qu'il a apporté au monde.  Personne n'est exclu du salut acquis par Jésus.  Personne n'est sauvé en dehors de lui.

L'évangile nous dit que les mages cherchaient «le roi des Juifs qui venait de naître ». Ce roi des Juifs, ils auraient normalement dû le trouver à la cour.  Ils auraient dû en entendre beaucoup parler.  Beaucoup de Juifs auraient dû être en mesure de leur indiquer où il se trouvait.  Mais non!  Rien de cela.  Le roi des Juifs qui vient de naître et qu'ils cherchent est inconnu.  Personne n'a entendu parler de lui.  Il n'est pas dans un palais, mais dans une crèche.  Il n'est pas né chez les riches, mais chez les pauvres.  Et il n'est vraiment qu'un enfant: un enfant sans pouvoir, sans défense, sans argent, sans armée.

Retenons de tout cela que Jésus n'est pas un personnage que l'on découvre aisément.  Il faut le chercher, et parfois longuement, avant de le découvrir.  Retenons également que Jésus est un être déconcertant.  Il ne se donne pas à voir et à rencontrer dans la richesse et la force, mais dans la faiblesse et la pauvreté.

L'autre chemin

Matthieu prend soin de noter qu'après s'être prosternés devant l'enfant et lui avoir remis leurs présents - de l'or, de l'encens et de la myrrhe -, les mages « regagnèrent leur pays par un autre chemin ». Ils changèrent de route pour échapper à Hérode.  Tel est le premier sens à donner au texte.  Mais il y en a un second, plus important que le premier.  Ce changement de route, disent plusieurs exégètes, symbolise un changement de vie.  Après avoir rencontré le Fils de Dieu, les mages ne purent continuer à vivre comme avant.  Cette rencontre les a profondément transformés.

La foi au Christ change les coeurs et change la vie.  La rencontre authentique du Christ bouleverse les coeurs et bouleverse la vie.  Notre foi au Christ a-t-elle déjà changé quelque chose à notre vie?  Change-t-elle encore quelque chose à notre vie?  Si la réponse est négative à l'une ou l'autre de ces deux questions, il y a de quoi s'inquiéter, de quoi s'interroger sur l'authenticité de notre foi au Christ.

Un roi en colère

À côté de Jésus et des Mages, il y a, dans l'évangile d'aujourd'hui, le personnage d'Hérode.  Ce personnage tient beaucoup de place.  Hérode incarne toute cette partie de l'humanité qui voudrait rayer de la carte l'enfant qui vient de naître.  Cet enfant dérange.  Il menace les pouvoirs établis.

Hérode ne réussira pas dans sa tentative d'éliminer Jésus.  Une trentaine d'années plus tard, cependant, les autorités religieuses de l'époque parviendront à le faire mourir sur une croix.  Cette victoire ne sera qu'apparente, que très momentanée.  Celui qui aura été mis à mort ressuscitera trois jours plus tard.

On ne peut pas mettre à mort le Fils de Dieu.  On ne peut pas tuer celui qui est la vie.  On ne peut pas éteindre l'étoile qui brille dans le ciel et indique toujours que l'humanité a un sauveur.

Alors, frères et soeurs, en cette fête de l'épiphanie et au seuil de cette année nouvelle, contemplons l'étoile et laissons une place toujours plus grande dans notre coeur à Jésus, le Sauveur de l'humanité. Amen!

Pour l'homélie

En arrivant à Jérusalem, nous dit l'évangile de Matthieu, les Mages déclarent qu'ils cherchent " le Roi des Juifs. " Et il met en scène trois types de personnages : ceux qui ont le pouvoir, ceux qui ont le savoir, et ceux qui cherchent.

Le pouvoir

Celui qui a le pouvoir, c'est Hérode. Il faut se rappeler qui était Hérode. Un tyran, qui tenait son pouvoir des autorités romaines, et qui était capable de toutes les flatteries vis-à-vis du pouvoir pour garder sa place. Et en même temps, un homme rongé par la peur. Pour être sûr de garder son propre pouvoir, il avait fait assassiner deux de ses beaux-frères, sa belle-mère et même trois de ses propres enfants. Voilà le personnage qui reçoit les Mages. Un homme qui a le pouvoir, et qui tremble à la pensée de perdre ce pouvoir. Et qui va trembler devant un enfant. Quand on vient lui annoncer que les Mages voudraient savoir " où est le roi des Juifs qui vient de naître ", cette appellation " Roi des juifs " désigne un concurrent. Il va donc tout faire pour détruire cet enfant. On lit aujourd'hui le récit des Mages, mais il faudrait lire la suite, c'est-à-dire le massacre des Innocents. N'oublions pas qu'Hérode, voyant qu'il a été "floué" par les Mages, envoie immédiatement sa police à Bethléem pour massacrer tous les petits enfants de moins de deux ans. Voilà ! Celui qui a le pouvoir, cela le dérange. Il tremble. Il tue!

Le savoir

Il y a ensuite ceux qui ont le savoir. Ce sont les prêtres, les autorités religieuses de Jérusalem. Ceux-là, ils savent leur Bible par cœur. Ils savent tout. Quand on les interroge, ils répondent automatiquement, comme de bons théologiens qui savent tout : " Le Messie ? Il doit naître à Bethléem. " Pas de problème ! Mais ils ne bougent pas. Ils vont rester là, tranquillement assis sur leurs sièges de docteurs. Ils ont la science. Ils ont la connaissance. Pourquoi bougeraient-ils ?

Ceux qui cherchent

Enfin, il y a ceux qui cherchent. Et paradoxalement, ces gens-là, ce sont des païens. Pire encore, des gens qui croient à l'astrologie, qui consultent les horoscopes. Des gens qui cherchent à interpréter des signes, les signes de la nature et qui, à travers des livres d'astrologie, cherchent à connaître l'avenir. Ce sont ceux-là, des chercheurs, qui vont trouver. Mais ils ne trouveront qu'une fois éclairés par la Parole de Dieu. Cette Parole, écrite dans la Bible, au livre du prophète Michée : " Et toi, Bethléem, petite cité de Juda, tu n'es pas la plus petite, car c'est chez toi que naîtra le berger d'Israël. "

Et nous ?

Voyons maintenant ce que cela signifie pour nous ? Souvent, en effet, nous avons la tentation de nous présenter comme des hommes qui savent, qui ont la vérité, qui ont réponse à tout. On fait souvent ce reproche aux chrétiens, et à juste titre. Mais on peut faire ce reproche à bien d'autres qu'aux chrétiens : à tous ceux qui savent...et qui ne bougent plus. Tous ceux qui sont murés dans leurs certitudes, qui ne se remettent jamais en question. Cela empêche de remuer. Cela sclérose. Cela empêche de vivre. Ne sommes-nous pas de la race de ceux qui savent ? Que ce soit pour dire : " Moi j'ai la foi, " ou pour dire : " Moi, je ne crois que ce que je vois. "

Je souhaite que nous devenions tous des " chercheurs de Dieu ", que nous soyons de ceux qui " n'ont pas ", au sens où l'on dit : " J'ai la foi. " Que nous soyons de ceux qui pensent : "J'essaie de croire, ma foi est une marche, une démarche, et parfois je cherche à tâtons." Voyageurs aux pas perdus, nous marchons souvent dans la nuit. Mais il y a des étoiles. Des signes. Multiples, tous ces signes que Dieu nous fait. Il suffit d'ouvrir les yeux, les oreilles, et aussi le cœur. Les événements, ceux du monde entier et ceux de notre vie privée deviendront des étoiles, des signes que Dieu nous fait. Mais qu'il nous faudra toujours " décoder". Si vous n'avez pas de décodeur, vous ne pouvez pas recevoir " Canal Plus " : l'image et le son sont brouillés. De même pour les événements, pour tous les signes que Dieu nous fait : ils ne sont lisibles qu'avec ce " décodeur " qu'est la Parole de Dieu, cette Parole que Dieu nous adresse chaque dimanche, si nous participons à l'Assemblée ; chaque jour, si nous ouvrons l'Évangile et si nous prions.

Alors, toute notre vie, éclairée par la Parole, sera une marche à l'étoile, une marche vers Celui qui nous attend et qui donne sens à toute notre existence.

*******************************************************************************************************

Frères et sœurs, vous vous rendez compte ! Un enfant juif, et un pauvre. Pas un fils de prêtre ou de caste noble, un petit qui naît dans une crèche et qui vivra du travail de ses mains comme charpentier à Nazareth, avant de mourir totalement humilié, sur une croix, de la mort des esclaves. Voilà qui est Dieu. Dieu nous dit aujourd'hui : voilà qui je suis. Est-ce que vous arriverez à trouver les clés qui vous permettront de lire les signes de ma présence parmi vous. Bien plus que cela : ce style de présence au monde est une manière très forte de contester toutes nos manières de penser. Parce que celui qui a construit l'univers et qui le maintient aujourd'hui dans l'existence nous fait comprendre que tout ce que nous construisons sur la force, la richesse, la puissance n'est pas valable, et que seule la vérité construit le monde. "Je suis la voie, la vérité, la vie". Il se présente donc à nous comme la contestation de tous les moyens humains sur lesquels nous comptons pour construire, pour nous réaliser. 

La crise.

Alors, automatiquement, cela produit une crise. Il y a ceux qui refusent et ceux qui marchent. C'est toute l'histoire d'Hérode, des prêtres et des mages. Ceux qui refusent, Hérode en est le type, mais il n'est pas le seul. Il en est le type, en ce sens qu'il a bâti son pouvoir sur ces non-valeurs : l'argent, la corruption, la violence homicide. Il n'hésitera donc pas à faire massacrer les enfants de Bethléem pour garder son apparence de pouvoir. Refus qui va être le type du refus de combien d'hommes qui essaieront tout au long de l'histoire de faire exécuter "celui qui dit la vérité", depuis les prêtres de Jérusalem qui feront mourir Jésus en faisant du chantage auprès de Pilate jusqu'à ceux qui vont proclamant aujourd'hui que "Dieu est mort". 

Et il y a ceux qui, comme les Mages, cherchent Dieu. C'étaient des farfelus, ces Mages. Un peu des savants, des astronomes, et beaucoup des astrologues, des diseurs de bonne aventure, ceux qui vous tracent votre signe astral et vous écrivent votre horoscope quotidien. Ce sont ceux-là, ces païens, qui cherchent Dieu, qui se mettent en marche, et qui vont aller jusqu'au bout de leur quête et se prosterner devant un enfant pour l'adorer comme le fils de Dieu. 

Ouvrez les portes !

Aujourd'hui, c'est la même chose. Il y a ceux qui cherchent à nier, à détruire complètement la présence de Dieu dans notre monde, et il y a ceux qui "tirent leur épingle du jeu", et il y a tous les hommes de bonne volonté qui cherchent. Hommes de tous pays, de toutes races, de toutes religions... et même sans religion. Et il faudrait que notre Eglise, corps du Christ, seule présence visible de Dieu sur terre, ne soit pas une citadelle fermée. Une Jérusalem entourée de remparts. Il faudrait qu'il y ait des brèches de plus en plus larges dans ses murs, il faudrait qu'il n'y ait plus de murs, pour qu'ils accourent, les fils qui viennent souvent de loin. Dans la nuit de Noël, le pape Jean-Paul a ouvert une porte "sainte" à Saint Pierre de Rome. Si seulement ce geste symbolique était suivi de millions de gestes d'ouverture de la part des chrétiens. Pour que l'Eglise qui est parmi nous soit une Eglise ouverte, accueillante à tous. Et que déjà chacun de nous soit un "chercheur de Dieu". Que personne ne se mure dans ses certitudes. Saint Jean, dans le prologue de son évangile, exprime cela en quelques lignes : "Il est venu chez les siens et les siens ne l'ont pas reçu. Mais à tous ceux qui l'ont reçu, il a donné le pouvoir de devenir Fils de Dieu". Que cette Epiphanie soit la fête de tous ceux qui cherchent Dieu !

La première image qui nous vient à l’esprit lorsque nous disons : « Épiphanie » est évidemment celle des mages, spécialistes en astrologie, cherchant où pourrait bien être né ce personnage important, ce roi annoncé par une étrange constellation.

Matthieu que venons d’entendre place cet Épisode en tête de son évangile juste après la généalogie qui situe Jésus dans la descendance de David comme devait l’être le Messie, et les doutes de Joseph finalement prêt à accueillir le fils de Marie dans sa lignée.

Mais en même temps que notre évangéliste, écrivant pour une communauté familiarisée avec les Écritures, insistera pour rappeler que tous ces événements étaient déjà annoncés dans les Écritures, en même temps il insistera pour dire à ces nouveaux croyants issus du judaïsme que ce Messie n’était pas seulement venu pour le peuple élu mais pour l’ensemble des nations. La venue de ces mages, probablement adeptes d’une religion originaire d’Orient, en était la première manifestation, la première « épiphanie ».

Aucune culture, aucun peuple ne peuvent donc se prévaloir d’être les seuls porteurs du message de la Bonne nouvelle. C’est ce qu’ont compris les anciens lorsqu’ils ont donné à ces mages des couleurs différentes : un blanc, un jaune et un noir.

Pour être vraiment catholique, c’est-à-dire universelle l’Église doit donc, non seulement être composée d’hommes et de femmes de races, de cultures et de langues différentes « ce qu’elle fut d’ailleurs très vite » mais aussi relire la Bonne Nouvelle à travers leurs cultures variées, leurs terminologies, leur façon de penser différentes, leurs multiples philosophies mais aussi, et ce particulièrement dans notre temps, à travers tous les acquis des sciences modernes, ce qui est encore loin d’être le cas aujourd’hui.

Mais n’attendons pas passivement ou impatiemment des déclarations dans ce sens venant du « magistère » ; chacun de nous, chacune de nous devra expérimenter cette manifestation, cette Épiphanie dans sa propre vie et personne ne pourra le faire à sa place. Cela pourrait être la grâce de cette fête

Alors pourquoi ne pas prendre pour exemple les mages de notre évangile ?

Ne sommes-nous pas, comme eux, des marcheurs à l’Étoile ? Aussi, comme eux, soyons des gens d’affût. Ils sont vigilants, car Dieu vient toujours aux moments inattendus. Avec impatience, ils guettent les manifestations de Dieu.

Pour cela, bien sûr, il nous faudra de la place disponible dans l’esprit et le cœur, car si tout est occupé par le souci de la richesse, du confort, de l’avoir ou l’obsession de soi-même, comment Dieu pourrait-il y glisser son signe ?

Celui-là seul qui se tient à l'affût, distingue l'Étoile. Comme eux, soyons des gens de route.

Ils ne s’installent pas. Un signe (une étoile) leur fait entrevoir un autre signe (un texte). Ils ont compris que la vie du croyant est une longue marche et qu’il n'est pas question de s’incruster dans des façons de penser et d’agir, fut-ce au nom de la vérité, à la façon des scribes et des pharisiens.

L’Évangile nous met dehors en des endroits difficiles là où il faut lutter en faveur des frères, prendre des risques, trouver de solutions nouvelles à leurs multiples appels.

Celui-là seul qui se met en route avec l'évangile, découvre l’Étoile. Soyons, comme eux, des gens d'offrande.

Pour parvenir à la demeure de lumière où Dieu se donne à contempler, ils sont prêts à offrir ce qu’ils ont de plus précieux. Sommes-nous prêts non seulement à donner quelque chose mais à nous donner nous-mêmes afin que nos frères puissent à leur tour s'émerveiller de la présence de Dieu et trouver des signes sur tous les chemins de la terre ?

Celui-là seul qui est prêt à tout donner voit l’Étoile. Alors, comme eux, soyons des gens de questions.

Ils n’ont aucune arrogance. Ils ne prétendent pas imposer leur vision de l'Évangile. Une seule certitude les habite : Dieu place des signes même dans les déserts abandonnés. N’ayons pas peur de nous interroger en tout temps car, nous devons le savoir, l'Évangile exige réflexion, échange et prière. N’ayons pas honte de demander de l’aide pour la mise en pratique de l’Évangile.

Celui-là seul qui questionne en tout temps trouve l’Étoile.

Et maintenant, d’avance et dans ce signe de l’Eucharistie, nous rencontrerons Celui que les mages ont cherché. Mais nous serons plus privilégiés que ces premiers marcheurs à l’Étoile car, à nous, c’est Lui qui se donnera.

Le plus difficile est souvent de se lever, se préparer, se mettre en route. Cela va encore quand on sait où l'on va, mais lorsque, comme les mages de l'Evangile, on ne sait pas où l'aventure va nous mener c'est tout autre chose.

S'ils ont eu ce courage de partir, c'est parce qu'ils étaient des hommes ouverts, curieux, en recherche. A la recherche de quoi? Ils voulaient sans doute sortir de la banalité de l'existence, s'élever dans un monde de rêve: bref, ils étaient en recherche d'un sens à leur vie, d'un absolu pour lequel il vaut la peine de consacrer, de donner sa vie.

Cet absolu nous aussi nous le cherchons souvent en regardant le ciel, en essayant de nous élever, de nous évader de cette terre.

C'est ce que faisaient les mages, ils scrutaient le ciel, les étoiles inaccessibles, car là certainement ils trouveraient la demeure de Dieu.

Ils vont ainsi marcher longtemps, le nez en l'air, les yeux tournés vers le ciel.  Ils ne sont déjà plus de ce monde.

Mais arrivés au bout du voyage l'étoile s'arrête, les obligeant à baisser le regard, à revenir sur terre, à regarder vers le bas où ils découvrent un nouveau né dans la paille. 

L'histoire des mages, est un peu notre histoire, l'histoire de tous les hommes et les femmes de toutes les religions, de tous les hommes et femmes en quête de Dieu. La tentation est grande de décoller de la terre, d'échapper, de s'élever au dessus de toutes les bassesses humaines.

Mais Dieu n'est pas là haut. Si nous voulons le trouver il faut regarder vers le bas, vers celui qui est sur la paille. Dieu est là!

Les mages ont cherché Dieu à Jérusalem, puis dans le temple et dans le ciel, ils ne l'ont pas trouvé. C'est grâce aux Ecritures qu'ils vont poursuivre leur route vers Bethléem, petit village insignifiant de Judée.

Il est navrant qu'après avoir entendu plus de 2000 fois ce message, nombre de chrétiens continuent aujourd'hui encore à chercher Dieu dans le ciel. Or tous les signes de Dieu nous ramènent vers la terre, nous invitent à nous agenouiller devant celui qui est sur la paille.

En ce début d'année, c'est un nouveau chapitre de notre vie qui s'ouvre.  Qu'allons-nous écrire sur cette page blanche qui se présente à nous?

Parmi tous les vœux que je porte dans le cœur, celui que je vous adresse aujourd'hui, est comme pour les mages, de découvrir et reconnaître Dieu sur la paille, la paille de toutes les fragilités, les pauvretés, qu'elles soient matérielles, relationnelles, culturelles ou spirituelles…car c'est là prioritairement que Dieu se trouve. 

C'est ainsi que je vous souhaite à toutes et à tous une bonne et heureuse année.

(2)

Ils venaient on ne sait d’où, mais une chose est certaine c’étaient des étrangers.

Ils avaient quitté leur pays pour une raison mystérieuse, personne ne sait pourquoi.

Ils étaient sans doute à la recherche d’une meilleure étoile, d’une meilleure sécurité ou tout simplement d’un sens à leur vie.

Ils n’étaient pourtant pas n’importe qui, comme on dit, c’étaient  des diplômés dans leur pays.  Mais toute leur science ne suffisait pas à leur donner une raison de vivre, leur grand savoir ou leurs richesses ne suffisaient pas à leur procurer le bonheur. 

Ils prirent le risque de quitter leur bureau et leurs livres et se mirent en route pour trouver la réponse, ou plus exactement pour trouver celui que tout le monde appelle « Dieu ». Mais où trouver ce Dieu qui viendra donner sens à leur vie ? Tout naturellement ils se dirigèrent vers la ville sainte, la soi-disant capitale de Dieu avec ses temples et ses édifices prestigieux.

Mais là comme dans toutes les autres villes qu’ils avaient traversées, ils trouvèrent un homme puissant et redoutable, ici il s’appelait Hérode.

Ils trouvèrent aussi des prêtres et des pharisiens, des spécialistes en religion qui connaissaient tous les commandements et leur catéchisme par cœur. Ils avaient la réponse à tout. C’étaient des gens très sûrs d’eux-mêmes, ils n’avaient même plus besoin de chercher puisqu’ils ne se posaient plus de questions. Très forts en théorie, ils l’étaient beaucoup moins en pratique. 

Les mages, en hommes intelligents, comprirent vite et quittèrent la ville en se disant qu’ils n’y reviendraient jamais puisqu’ils n’y avaient pas trouvé Dieu.

Ils repartirent donc comme guidés par une étoile, une lumière intérieure qui les conduisit jusque dans une espèce de grotte où un enfant nu était couché sur la paille, bien loin des palais scintillants. Ils se prosternèrent, lui offrirent ce qu’ils avaient de meilleur. 

Les années passèrent et l’histoire ne cessa de se répéter, chaque siècle connu ses Hérode puissants et cruels qui usurpaient tous les biens au mépris de leur peuple. Mais heureusement, tout au long des siècles il y eu aussi des mages, poussés par un feu intérieur, que certains appelleront « le feu de l’Esprit », qui se mettront en route, humblement, patiemment pour aller au devant de ces visages souffrants, oubliés, douloureux et qui y reconnaîtront le visage de Dieu.

Mes chers amis, aujourd’hui rien n’a changé, même dans un pays de cocagne comme le nôtre, nous voyons une minorité de plus en plus riche, détenant tous les pouvoirs et une majorité vivant dans une situation de plus en plus précaire, désastreuse. Oui, il ne faut pas aller très loin sur la route pour rencontrer des hommes qui se débattent dans leur misère, leur souffrance et leur solitude, et qui ne voient pas comment ils pourront un jour en sortir.

En ce début d’année, je vous souhaite de rencontrer Dieu là où  il se trouve vraiment, le rencontrer mais aussi le servir en lui donnant ce que vous avez de meilleur. Je vous souhaite également d’aider celles et ceux  qui le cherchent encore dans les villes saintes et les grandes cathédrales, les aider à se remettre en route pour le trouver vraiment dans la fragilité de leur vie. 

Piste 3

A l’occasion du ramadan, la TV interviewait un musulman : « Que pensez-vous du ramadan ? »

Il répondit : « Il est d’abord un temps de repentir, il est bon au moins une fois l’an de reconnaître ses faux pas, mais ajoutait-il encore, le ramadan est aussi un moment particulier pour penser aux pauvres et partager avec eux. »

Lorsqu’on entend cette réflexion, ces musulmans qui nous font peur, ne nous rejoignent-ils pas dans notre foi chrétienne ?

Serait-il possible, est-ce invraisemblable d’espérer qu’un jour tous les peuples, quelque soit leur religion, se tournent vers un seul et même Dieu ?

Aujourd’hui en cette fête de l’Epiphanie, Dieu se manifeste justement comme étant le Dieu de tous les peuples.  Le problème c’est que nous les chrétiens, mais je pense qu’il en va de même pour toutes les autres religions, nous remplaçons le mot « Dieu » par le mot « religion », ce qui fait qu’au lieu de dire « Dieu est le Dieu de tous les peuples », nous disons plus facilement que « nous devons étendre notre religion à tous les peuples ».  Mais si tout le monde dit la même chose, on comprend que ça n’ira jamais !

Ecoutons ce que dit le prophète Isaïe : « Toutes les nations marcheront vers la lumière et les rois vers la clarté de ton aurore ».  Quelle est donc cette lumière, cette clarté qui doit attirer vers elle toutes les nations ? Cette lumière nous la retrouvons dans l’Evangile : l’étoile des mages ! Et cette étoile où va-t-elle les conduire ? Au dessus d’une étable. Et dans cette étable qu’y a-t-il ? Il y a un nouveau né, un être fragile, un pauvre ! Là est Dieu.

Autrement dit le seul Dieu qui peut rassembler tous les peuples qu’ils viennent d’orient ou d’occident, c’est le Dieu qui a pris visage de pauvre, qui a mis le pauvre au cœur de sa vie.

Si toutes les religions décidaient de quitter leurs temples faits de pierre, si tous les croyants décidaient d’établir leur temple dans les étables du monde et de se tourner vers les plus pauvres d’entre tous, toutes les guerres, en commençant par les guerres de religion cesseraient aussitôt.

Si tous les responsables religieux décidaient de ne plus d’abord essayer de sauver leur loi, leur religion mais de sauver d’abord les femmes et les hommes les plus pauvres, tous les exclus deviendraient des élus.

Si tous nous renoncions à chercher Dieu dans la puissance, nous le découvririons dans la faiblesse des petits.

Si toutes les religions acceptaient de faire la guerre à l’injustice, le règne de Dieu serait universel.

Mais tant que le Dieu de l’étable sera méconnu, ignoré voir méprisé, les peuples continueront au nom de leur religion à se déchirer.

Dieu se trouve donc dans la faiblesse et cette faiblesse siège au fond de chacun d’entre nous. Voir les faiblesses, les manques, les défaillances des autres n’est ce pas ce qu’il y a de plus facile ?  Et  bien c’est là que nous pouvons d’abord rencontrer Dieu, non pas que Dieu soit dans l’erreur, la faute ou la défaillance, mais il est là où l’on peut aider, faire grandir, faire avancer.

En ces premiers jours de l’année je vous souhaite de découvrir ce Dieu qui vient remplir nos vides, combler nos pauvretés et raffermir notre fragilité, en un mot, le Dieu qui nous fait advenir à une véritable humanité. 

Piste 4

Si nous faisons l’effort de relire tout l’Evangile de l’enfance de Jésus, nous nous apercevrons très vite que sous une apparence naïve, ces récits sont non seulement très symboliques mais aussi savamment élaborés. 

Je l’ai déjà dit il y a peu de temps, mais il est bon de se rappeler, les Evangiles ont été écrits à l’envers, en commençant par la résurrection, puis la passion, puis la vie publique et enfin les récits de l’enfance de Jésus.

Ces écrits ont été rédigés par les 1ères communautés chrétiennes établies pour la plupart en terre païenne. Ils se devaient donc de manifester dès la naissance de Jésus, qu’il n’était pas seulement sauveur d’Israël, ni des plus méprisés de la société, représentés par les bergers mais qu’il était aussi le Dieu des païens, le Dieu des étrangers qui sont représentés ici par les mages.

Il est vrai que les légendes, s’inspirant des évangiles apocryphes, ont beaucoup brodé sur ce récit de l’Epiphanie.  L’Evangile est pourtant très sobre et ne donne aucun détail : « Voici que les mages venus d’orient, arrivèrent à Jérusalem ». Remarquez donc que Matthieu ne précise pas qu’ils étaient 3, ni encore qu’ils étaient rois, qu’ils ne s’appelaient ni Melchior, ni Gaspard ni Balthazar, ni encore qu’ils étaient noir, jaune et blanc ! 

L’Evangile ne dit pas non plus qu’ils étaient astrologues. Les mages étant plutôt interprètes des songes et des signes. Les mages pour Matthieu sont donc ceux qui ont su reconnaître les signes de Dieu , ici, le signe de l’étoile.  

Il est aussi utile de se rappeler, comme lorsque nous avons lu l’Evangile de la conception virginale de Jésus, que la règle élémentaire pour lire les Ecritures est très simple : Il ne faut jamais se poser des questions telles que « Comment cela a-t-il bien pu se réaliser ? » « Comment donner une explication scientifique ? » mais bien : « Qu’est ce que ce langage symbolique veut nous dire aujourd’hui ? ».  Quel est le message que l’auteur veut nous transmettre ? Qu’est-ce que cela nous révèle de Dieu et de l’Homme ?...

Ainsi donc dans l’Evangile de ce jour, ne cherchons pas identifier l’étoile  à une pleine lune ou à la comète d’Hallet ou autre… non, cette étoile n’est pas de la voûte céleste, elle est comme le récit : symbolique.  Elle signifie que même les peuples païens ont reconnus en Jésus la lumière qui guide les hommes.

Cette étoile qui descend sur la crèche montre que le Dieu de Jésus n’est plus à chercher dans le ciel mais pour le découvrir nous devons baisser notre regard vers la terre.

Ensuite les mages offrent de l’or, de l’encens et de la myrrhe. Etranges cadeaux pour un bébé ! L’or passe encore mais l’encens et la myrrhe ? Ces 3 cadeaux ont aussi leur signification : l’or symbolise la royauté, l’encens la divinité et la myrrhe était le parfum avec lequel on ensevelissait les morts. Ils sont les signes de ce que Jésus est reconnu comme Roi, fils de David ; qu’il est Dieu et qu’il va se donner jusqu’à la mort.

Ce récit contient encore bien d’autres signes tels que cette question des mages : « Où est le roi des juifs qui vient de naître ? » Cette question nous renvoie déjà à la croix sur laquelle il sera inscrit : « Celui-ci est le roi des juifs ».

Je voudrais terminer par cette opposition entre les chefs religieux d’Israël, qui sont les interprètes officiels des Ecritures mais qui ne bougent pas, ils restent auprès du temple, et les mages païens qui eux ont découvert le signe de l’étoile qui montre le chemin de Dieu mais qui en plus de ce signe se voient ouvrir les Ecritures qu’ils accueillent dans la foi - ils vont se mettre en route et arriver dans la maison où se trouve Jésus. Cette maison symbolise la jeune Eglise dans laquelle finalement ce sont les païens, les païens au cœur ouvert à tous les signes, qui arrivent les premiers à la rencontre de Jésus le Fils de Dieu. 

Au seuil de cette année, je vous souhaite aussi de découvrir les signes de la présence et de l’amour de Dieu.  Ne levons plus nos yeux vers le haut, vers les étoiles du ciel car Dieu n’y est pas, il est sur notre route. Avançons et regardons vers le bas alors nous pourrons le voir, nous agenouiller, nous abaisser car il est toujours sur la paille aujourd’hui.
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